
                   La Spirotechnique : les Premiers CG45 

Les premiers scaphandres  autonomes avec mono bouteilles en acier leur parviennent finalement le 16 aout 1946 

et les premières livraisons de matériel Spirotechnique arrivent enfin chez les clients. Parmi eux, le Club Alpin Sous-

marin tout juste créé par Henri Broussard à Cannes, ils ont acheté une station de gonflage et ne savent pas 

comment s’en servir. Broussard et Lehoux viennent au GRS pour se faire expliquer son fonctionnement. Ils 

décrivent une jungle de tuyaux qu’ils ne maitrisent pas, tournant les robinets à tord et à travers, dégonflant des 

bouteilles fraichement remplies dans d’autres vides. « C’est très drôle, écrit Didi, il est temps que Gagnan aille faire 

un tour. » 

Au cours d’un weekend de septembre, au pied du plongeoir de Portissol, Didi initie à la plongée en bouteille 

Philippe Cousteau pendant que Jacques Yves Cousteau initie Jean-Michel. Les deux jeunes garçons sont âgés 

respectivement de 5 et 7 ans, ils sont les plus jeunes plongeurs du monde. 

Début 1947, les premières bouteilles en aluminium font leur apparition, plus légères, ainsi qu’un premier 

prototype de vêtement étanche de La Spirotechnique. Le scaphandre Cousteau-Gagnan fait très vite parler de lui 

et suscite l’enthousiasme, ce qui ne manque pas de créer des jalousies : « Le Prieur est très fâché contre Jacques, il 

prétend que toutes les portes de la Marine lui sont fermées. Il a édité une brochure pamphlet à l’image de la nôtre 

pour vanter son appareil et critiquer le Cousteau. Il a apporté cette brochure à la Marine, se plaignant que Jacques 

était juge et partie. Il a par ses relations, fait stopper la fabrication des moteurs électriques de nos caméras 

automatiques. Il est miné, jaloux, furieux, mesquin, et acharné contre Jacques, prétendant même qu’il se sert de 

son nom quand il en a besoin » relate Dumas dans son journal. Lui qui est amené à essayer tous les appareils n’a 

pas à se forcer pour préférer le scaphandre Cousteau aux autres. Voici ce qu’il note après l’essai duCG42 de 

Commeinhes : « il est dur horizontalement, debout il fuit un peu, sur le dos il fuit à gros bouillon. Le masque fuit ce 

qui est très inquiétant. »  

                  

 CG 42                      CG 47    

       CG (initiales de Commeinhes Georges) 

 

    Frédéric DUMAS surnommé « Didi » 



                                                   

Autrefois concurrent des pêcheurs, ceux-ci n’hésitent pas à le solliciter pour dégager un mouillage coincé sous des 

roches. Tout ce que la côte méditerranéenne compte d’aventuriers et de chasseurs de trésors s’intéressent à lui. 

Parmi eux, Pierre Hérillon et Laurent Giordano qui nourrissent des projets de renflouage et les rêves de fortune 

qui vont avec. Didi n’est pas insensible à leurs yeux pétillants d’enthousiasme et s’en fait des amis. Mais il garde la 

tête froide. Il les initie à la plongée au narguilé, les conseille sur la légalité d’une telle activité et fait avec eux 

l’exploration du Liberty coulé près de la côte dans les environs du Dramont (Près de Saint Raphaël).  

Son savoir de la plongée, Didi le forge sans cesse, testant ses limites physiques autant que psychiques. Bien que de 

stature modeste, il est athlétique, svelte, souple. Son endurance physique doit plus à son mental qu’à ses qualités 

corporelles. Il fait corps avec l’eau, il est poisson parmi les poissons. Jouant avec ses limites sans jamais les franchir. 



                    

Dumas était au début un chasseur sous-marin. Il n’en était pas moins respectueux de la nature, considérant que l’on 
n’abandonnait pas un animal blessé, qui allait mourir au fond. C’est pour cela que DUMAS avait mis au point 
l’appareil qu’il baptisa « la Pompe à Mérous » le poisson sur la photo ci-dessus est une « liche » 
Bien avant de pouvoir disposer d'un scaphandre autonome, Frédéric DUMAS, pour demeurer plus longtemps sous 
l'eau, avait recours, seulement dans des cas très particuliers, à une pompe à air et un tuyau flexible. 
Il s’agissait d'un matériel américain du type « Morse» qui ne permet de descendre qu’à de faibles profondeurs. 
L’effort à fournir par l’aide en surface doit être continu. Augmentant avec la profondeur, cela devenait rapidement 
épuisant. Il était donc difficile de dépasser 10 m de fond.  
 
 



                                                                                              

Pompe à mérous (invention de Frédéric Dumas) 

Il y avait pour les chasseurs sous-marins, à cette époque un poisson « roi » le mérou. Cet animal, souvent de forte 

taille, certain pouvant dépasser les 30 Kgs et plus, devait être fléché du premier coup, le seul endroit mortel se 

trouvant être juste en haut de la tête. 

 

Si le tir était bien ajusté et précis, il tombait raide sur le fond, et changeait de couleur. Sinon, à quelques 

centimètres près il n’était que blessé. Dans ce cas, entraînant la flèche et le fusil, suivi du chasseur, il allait 

s’enfoncer dans son trou profond. A ce moment, il se gonflait et se coinçait entre les parois rocheuses de son 

habitât. Il était impossible de le tirer mieux une seconde fois. Ce qui nécessitait de nombreuses descentes en 

apnée pour entrer dans la grotte du mérou et tenter de le décoincer. Frédéric Dumas, excellent chasseur sous-

marin finissait par y arriver bien souvent, utilisant une arbalète totalement de sa conception. 

 

Il utilisait uniquement la pompe à air, que si le mérou était vraiment coincé et qu’il ne pouvait pas le sortir. 
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